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L'objectif duC. F, R. S. est d'orienter les recherches privées au sein des sections régionales d'études 
vers une coordination des enquêtes sur le plan national et international. C'est aussi celui de rassembler 

et de vérifier toutes les informations permettant de résoudre le problème des objets volants non iden­

tifiés (OVNIS) ou UFO dans le ·langage international. 

Cette expérience récente qui vient d'être menée en France a démontré l'éfficacité et l'absolue nécessité 
d'allier nos efforts pour aboutir au succès des investigations poursuivies actuellement, sous cette égide. 
Non seulement celà, elle nous a aussi prouvé le rôle important que peut fournir la recherche localisée 
dans un secteur bien déterminé, sous le contrôle des sections régionales. Notre but est donc aussi celui 
de soutenir l'autonomie de ces groupuscules, dans une collaboration commune. 

Pour soutenir cette action, chaque lecteur peut apporter sa propre contribution en diffusant notre bulle­

tin et en faisant de nouveaux abonnés. Chaque effort en ce sens. nous permettra d •améliorer 111 publica­
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"Il ne s'agit ni d'affirmer ni de nier mais de comprendre'' 

Spinoza. 
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porter à leur connaissnnce, 1 'existence de notre publication. Le CFRS étant un organisme indépendant, 
sans but lucratif, ni publicité, ne peut cependant maintenir financièrement cette initiative. Elle ne 
pourra donc être renouvelée. Si vous jugez le contenu de ce numéro intéressant pour votre information, 

abonnez vous immédiatement ! 

A nos anciens lecteurs: Si la case ci-contre comporte une croix, c'est que votre abonnement est arri­
vé à expiration. Si vous ne désirez pas d'interruption dans la réception de votre revue, 
renouvelez-le sans tarder ! Il n'y aura aucun rappel ! 
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OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 
DE FORME PYRAMIDALE (DES TEMPS ANCIENS A NOS JOURS) 

par Louis Dubreucq (GNEOVNI - Lille) 

"On se rappelle les traditions populaires relatives à Quetzacoalt, la divinité bienfaisante, au teint blanc, 
"à la barbe flottante, si différente en un mot de la race indienne, qUi, après avoir rempli sa mission de 
"paix parmi les aztéques, s'était embarquée sur 1 'Atlantique. 

"Quetzalcoalt·avait promis de revenir un jour avec sa postérité pour reprendre 
·
possession de son 

"empire .. , 

" • • .  On croyait généralement, sous le règne de Montésuma, que 1 'époque du retour de la bonne divinité 

"était proche, Plusieurs faits remarquables, réputés surnaturels et que les historiens racontent avec 

"plus ou moins de détails, semblaient annoncer un grand évènement, En 1510, les eaux du grand lac 
"s'agitèrent sans cause apparente, sans secousse du sol, sans ouragan, Elles franchir�llt leurs bords, 
"inondérent Mexico et détruisirent de nombreux édifices. En 1511, une des tours du grand temple, a­
"yant pris feu d'elle même, on fit de vains efforts pour arrêter 1 'incendie, trois comètes se montrüent 
"dans les années suivantes, et peu avant 1 'arrivée des espagnols, une étrange clarté parue il 1 'orient, 
"Elle avait la forme d'une pyramide dont la base s'appuyait sur 1 'horizon, et la pointe approchait du 
"zénith. 

"C'était une grande nappe de feu, un torrent de lumière d'ou jaillissaient des étincelles, et qui, pour 

"employer 1 'expression d'un vieux chroniqueur semblait toute poudrée d'étoiles. Vers le même temps, 
"des voix lamentables entendues dans 1 'air présagèrent quelque grande et mystérieuse calamité . Le 
"monarque ne fit qu'ajouter aux terreurs de Montezuma, en lisant dans ces prodigues célestes la chute 
"prochaine de son empire. 

"Tels sont les supertitieux rêcits des chroniqueurs et il n'est pas impossible au fonds de tout cela 

"quelques lueurs de v�rité, .. " 

(Extrait de "History Of Conquest of Mexico" by William H. Pre scott traduit et adapté par P. Guillot 
(Editions 9e Saint Clair 70, rue des Marafchers - Paris). (suite p. 252) 
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I969 - !970 r REMOUS DANS LES COMMISSIONS D'ETUDES DU PRO�L3Mm OVNI, 

Par Francis SchaGfer ( GEOCNI ) . 

" La conversation est difficile quand 
l'interlocuteur se méprend sur vos 
intentions. 11 

11 Il est certain qu'un vaisseau spn.tial 
est touJ;:,urs le prolongemènt de la 
ctivilisation qui l'a construit ... .. 

A.E. Van Vogt. 

Le eeorétaire à-l'al'mée.de l'air, M. Robert C. Seamans, signait " l'arrêt de 
mort des souooupee volantes ", le I7 d�cembre I969, après ce que les autorités 
officielles et "compfitentes" qualif;i.ent de vingt deux ans d'existence énigmatique 
et farfelue • •• Cette "mort officielle" engendra la fermeture du célèbre "Blue Book" 
( Livre Bleu ) que l'armée de l'air tenait jus(lu'à cette date en y consignant, sous 
la forme de répertoire, tous les témoignages relatifs aux passages d'engins volants 
non identifiés. L'existenoe d'une organisation spécialisée es.t susceptible de fRire 
oroire à la population à la réalité d'une recherche sérieuse. Hélas, il n'en est 
rien et le "debunking" ( discrédit ) jeté eu.r les UFOs par le c .• I.A. depuis I953 
n'avait qu'enveloppé la question dans le brouillard de confusion judicieusement 
calculée. Nous ajouterons à ceci les nombreuses mutations de personnels dest inées à 
pourauivre la politique de dépréciation. Depuis I947, il a été strictement impos­
sible pour le publio d'obtenir une explication acceptable de la part des sphères 
officielle!!. 

Le 30 df.cembre I947, un décret du ministre Forresta.l décide de h. fonda ti on 
de la commission SIGN qui sera rebaptisée deux années plus tard, le II févri er I949 
où la commission SIGN devint le projet GRUDGE. Celui-ci demeura actif jusqu'au 27 
décembre de 1� mArne année. Après être passée dans l'ombre pendant une période de 
IO mois, la commission GRUDGE fit une nouvelle entrée en I95I: le 27 octobre, le 
NEW PROJECT GRUDGE était officiellement fond�. 

Le rOle de cee commissions était d'enquêter sur les OVNis pour le compte des 
autorités de l'armée de l'air américaine. 

Toutefois, ce n'est qu'au m9is de mars I952 que le NEW PROJECT GRUDGE céda sa 
place au fameux PROJECT BLUE BOOK dont la presse mondiale a été Rmenée à reparler 
en décembre I969, mais dans un sens négatif, comme le �aisait prévoir les pérégri­
nations antérieures • • •  

M. Seamans, dans son ordonnance fit comprendre que la oompil�tion des témoi­
gnages, des observations et des informations relatives aux apparitions d'objets 
volants non identifiés ne prrsentait plus aucun intérêt ni pour la science, ni pour 
la sécurité. 

En noya..nt ainsi un "nouveau Loch Ness", l'US AIR FORCE nous amène à constater 
aisément un paradoxe flagrand. En effet, A.Vant la fermeture théorique des fichiers, 
l'US AIR FORCE prétendait avoir examiné ( sic ) I2 097 cas différents. Selon elle, les 
"eouooupes volantes" ne sor}t que dea affabulations mais, il y a simplement 700 ob­
jets volants NON IDENTIFIES. Un appareil éér�en est classé parmi les non identifia­
bles lorsque la description par le o� les témoins ne peut s'appliquer à aucun pha­
nomène connu. Devant cette incertitude, ).es prét-endus spécialistes ont choisi une 
politique dtautruche, au diable la science. 

Le commandant des services d'information du secrétariat de l'Armée de l'air, 
Georges w. Ogles, avait publié un article dans la revue "THE AIRMAN" permettant 
aux lecteurs de se faire une opinion à la dissipation de cétte situation équivoque • 

. . . 1 .. 
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Le PROJECT BLUE BOOK vient donc 18 r�jcter avec mépris 697 phénomè:n;�s i�C<'!1nu3 ·3t 
je ne fais pas entrer en Jigne dJ compt '2 tout!:.l� les observa�ions an .. ;<§rieU18S· LJ 
vardict est d' aut :.�nt plus révoltant que, peu de temps auparav11.nt, BLUE I:OCK emre­
gis trait l'une dos plus importa�tes obsarvstions de I969, colle da deux �'iatours. 
La capitain e R. Cullus n'est paa un halluciné, mais un pil0ta confirmé, de m0.�·w 
que son copilote Faircloth qui, lui non pLls, ne se lA-isse p.'.l.s me:n�r par l(� -bot .. t 
du ne z . Leur témoignage est carit81 �t relat e une m�saventure survenuo en saptam�r3 
1969. Mais elle n ' est connue qu� depuis quelques temps, gr�c8, pou�� ait-on dire, q 
la fermeture de Blue-Book. L'i�formation est parue dans la presse allemande en 
avril 1970 avant de parvenir au GWCNI, le 4 mai I970. Ces pilotes se trouvüon-t 
en plein vol de routine entre WJllington et Blenheim, deux villes d0 Nouvellc-Z�l,cn­
de. 

La machine vanait à pein J de survoler la cOta maritime lorsqua Fair�loth 
fit une constatation stupéfianLa: en provanance de 1� mer, un objet volant évolu�it 
en ligno droite et à vitesse r�lativement réduite. 

Cullum et Fa irclot h décrirent l'engin comme un point brillÇLnt dont la lumière; 

pulsant0 bleuâtre produj.sai t un effet de luminesconce. Il oliè,'11.0tr�.i t continu.31�-cmont 
tels des feux de positi0n d'avions. Ils purent observer ca phénom�ne d'une dist��c0 
approxi native de 2 mile c. (I Mile, "Statute Mile" ou "Mille Légal" cat équb·-a�ont à 
1609, 34 mètres . ) 

Il no leur fut possible de suivre le vol de la machir.o insolit :; quo du:- ''1·,, 
deux mi�utes: en effet, leur avion se dépl�9ait plus vite Ç'le l'OVNI ot pre��it 
une direction opposée à la trajectoire de ce derni er. Mais lorsque Cu1:j1n �eviot 
à Wellington avec son appareil (- m· . -iron 90 minutes plus ta:rd. ) , :·:: .3 fTc,;nt, à r.ou­
vaau, apercevoir l'UFO ùistant d'aux de p:·ès d8 I5 hlil;:s. l..'l q-s�-:Œh''-:?.J Ju.rnière' 
lan9ait un éclat éblouissant touteo los ? à 3 secondoc. 

Des rad2.rs détectèrent spor."::anément la préser_ce de cat <::>2Gt -.r:i '3;1:·Je:�.ent 
di:>:>igé avec intelligen"Je. Il n(! peut en ."l.ucun cas s :appF.l.:-.:'C''".to�· 1. ".!': qu0Jconque 
ph�nomèna naturel, ni à un app�reil volant dG co�stru�t�o� �arro3tra. Z�ait-ce un 
hélicoptère ou un avion privé ? Las 'lnalyscs des dc.r.n'; ; •.:t ! ::>s rcchar':�1es effec-­
tu_ées aussi tOt q,ppGrtérent u:1e r0ponso n�g::J. ti ve et fcrmelle � :... 1 er..Ji�l r.·.:;;: ::. d!"nt 1 :'ié 
n '�ta i t pas piloté par un3 cain humaine. 

P'3.rallèlement à la récente décision de l'US AIR FORC':r:., L •• 1. ��ro-__;�.;, sc-' .. :;n tif i­
q_ue (?)de l'Université du Colol'�do s'éJ�ait li·.--ré à des re'lherch3:1 q_i..li CCJ.è'··>"-'C'.i 
près d'un demi-million de doll�r�. Ce'� qui purent suivre 2-3s 0vènom:::nts S·3 s.)uvien· 
n ent que le gouvernemeht Johnson av�it cré� cette commission on novc�bre I�(S sou:� 
la directirm ·du Pr. E. U. Co:::.do::-1. CeJ�te tan t ative de mys'ti:.:'icatinn d..;vient év::.d.Jr.�;.:_o 
lorsqu 1 on sait que cette 11comrr.iscion11 est compo:de :i.G 4 _re1 .3C:m3:J! • • •  ( e7 c :;::_ :1. P•�·J.:-.:­
l'étendue totale des USA . • •  ) 

La commis::;· l'n du Colorado, dans •.m rg,pport de près cie 1500 par;es .:· Jja"-. � .:J fe:!.'-· 
�ellement l'existence des sou0oupos volantes sans attacher un �i::1i��n d'i�tfr3t 
a:1x rc;chorches sciènt ifiques du Dr. Jotmos 11c Donald, professeur d.J m(térobej::_e c: t 
Doyen d0 physiqua de l'Uni versité d'Arizon.q,. Avec l'l mêm.3 .fougue, 'J!l se cl'tour:·�-3 
des travaux bien connue du Major Donald E. Keyhoe ( 1Y·�.tional Invastigati�'�s c,�:::::�i t-­
'tee on Aerial Phenomena ) d 1 Hynek, de Rupp.Jl t, Jessup, GL·Yon, :'rl·.:.ney, .2·!-.t3.rds, dvr� t 
un poucent� ge surprenant est décédé prématurP.me��. Le dé fi que nous lancent �3� 
n bjets volants mystéri eux reste à relevc; r �t les respor.sr:.blGs am3ri_�<til:s '-.( :.::,u-· 
:�ient �pporter une solution avec ln stratégie de l'�ndoctrineœent popul�i�?··· 

Le CGntre de rcnseignam.:.mts techniq11as do 11 armée de l'a.�:- (.ATIC - AJ..': TfCH·­
:rrCAL II:TELLIGENCS CE�TTER ) q sun siège à la base aériennG d8 W.rigt!Lt-?atte:::-:.:c>:, .J 
:Jayton (Ohio). Or, c'est ce centre qui abrite • • •  b PROJEC:T BLU:: �OCK, tGut J':". 
�yqnt la t1cho do rapé�er les engins tél�guidés da prov0n�nco ét:>:>?nç�re. :Je ;lus, 
le major Q,üntanilla 1:. -··"-'-1�.:: 2.U sein .:la b. FOR:SIGN TECm;·ù!,OU"' Drv-ISIO�:, t::e..::vü.e 
::û renseig·'1em8::1ts de l'a:rmF.o, sorvico si?g0.".nt prf:cisémen� à. ::Jpy'-or! • •  Il 3�<-'::.'aît 
Jonc que CG �0nt de v��itablas ag0nts sacrdts qui filtre�� tou��s l0a i!_�or��tiDns 
concernan".. les UFOs. 
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Le passagG en cas li<JUX du professeur J. Al l:;n Hynok (chairmn.n d '�strophysique à 1-:t 
No rthwestern University et directeur de l'obsorv�toire Deaborn ) ne s'est pas effe c­
tué sans altercation; les travaux de J.Allon Hynok perme ttont à celui -ci de dénonc•::,r 
les méthodes de l'AIR FORCE. Malheureusement, cettG rivalité qui so fit heurter 
Scionco et Armée n'entraîna point un �mendemont des rés ultats. J'en veux pour preuve 
lG dornier coup d'éclat de M. Robert C. Seamans qui ordonn" lrt fermeture définitive 
de Blue-Book et le comportement déplorable du Dr. E.U. Condon qui s'est félicité de 
cette décision en regre ttant même d1avoir participé à une telle sottise ! • • •  

Rejeter le prcblème, en faire une impossibilté débo uchant sur un axiome NE PEUT �N 
.AUCUN CAS :]TRE CON$IDDRE COùiiD.l UNE RECH]RCHE APPROFONDIE. 

Les données ne faisaient pourtant pas défaut: en I967, I968 et I969, les ob­
servations furent nombreuses, m§me si le nombre n'était pas aussi impressionnant 
que celui des années I954 et 1956. 

Depuis la I7 décembre I969 , les objets volants non identi fiés n' "existent 
plus'' : ca postulat est si démontr� que, le I0 janviBr !970; les habitants d'un 
quartier péri phèriquo de Panama signalèrent le passage d'Un�J " so uco upe volante". 
Les nombreuses déclarations qui furent r'unios permirent de définir la taille assez 
importante de 1 1  objet. Celui-ci était dG f.Jrme ovale et do t é de plusieurs hublots. 
Il projetait une lumière verdâtre très viv� av�nt de dispara1tre très rapidement 
vers l'Océan Pacifique.�. 

AU moment où paratt ce numéro de " PHENOL.Œl�S INCON?ruS " , plus que jamais il 
. est nécessaire da mettre l'·acoent sur un point précis: le travail visant à une ex­
plication rationnt:llle s'avère nrbi traire. La métho de scientifiquJ, à 1 ' é ch.3 lon pri­
vé ou non, est déduite par le r�isonnemont e'i n'a rien d'Gmpiriqu\3. Aux USA, des 
organismes civils tels que l'APRO (Aerial Phenomena Resoaroh Organisation ) et le 
cami t8 national d ' onquâte sur lGs phénomi'm3s A.�rLms (NI CAP, en Europe le Cercle 
-Fran9ais do Recherches Scientifiques - CFRS - ) ont d�jà f�it prouve, dans les faits 
d1�fficacité. 

Sans avoir le financem0nt dont bénéficiaient les commissions américaines, 
les groupes fran9ais n'en poursuivent pas moins leurs trav�ux .entre�ris depuis dea 
années. 

Après toutes les considérations concernant les PROJETS US,- nous tirerons 
d'ores et déjà une conclusion : une fois de plus, le pupblic �été instruit en 
erreur par l'US AIR FORC�. C'est dans un but manifestement discr fditeur que des 
personnes intéressées ont, ces derni ers temps, répandu l'infarmatian selon laquelle 
les USA ont décidé d'�bandonner enti 8 r0 ment les recherches sur les OVNis. Le minis­
tre responsable avA-it env0yé au chef d'état major un rapport lui ordonnant de ces­
ser toute activitÂ sur cette question. M0tif � les rapports étudiés ( on peut se 
demander de quelle ta9on ) ne permettaient pas de d�celer une preuve tangible . 

- " Qu'est-ce qui cons ti tue une preuve ? " domandai t le ca.pi tain.3 Edward J. 
Ruppelt, anciennüment à la tête du PROJSCT BLUE BOOK. Faut-il qu ' un UFO atterrisse 
à 1 1 entr'e du Pent�gone, auprès des chefs d'état-major ? JU est-c e une preuve 
lorsqu'une station de r�dar au sol dé t e cta des UFOs, envoiG une Gscradrille d1int�r­
ception? que les pilotes voient l'UFO, la prennent dans leur radAr et le vo ient 
s'éloigner à une vitesse fantastique ? Est-co uno prauvG souloment quand le pilote 
lui tire dessus et maintient sa varsinn devant une cour martiale 7 ceci ne consti­
tue-t-il pas un� preuve ? 

Laa 700 fnigmes reconnu es n'ont, semble t-il, <1.ucun.3 espèce d ' importanc e • • .  
J'aimerais quo l'on nous expliquât cette Cùntraction flagrante . Aux USA, lA. situ­
ation est à l'opposé d3 ce que voulait faire entendre l'information selon lAquelle 
toutes les ,.ctivi tés relatives aux OVNis s. � nt tarminées. La recharcbo a simplerr.ent 
ét( déplacée sur un autre plan. Elle a changf. d.e " oamp " et seri' plac�e sous l'égide 
d'une AGENCE FEDERAL PRIVEE assur4e du SOUTIE�� TOTAL du comit� national d'inves:i-

gation de phéncmènee nsriene. 1 • • • • • 
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Il ne sera problablement plus tenu compte, dans ce no uveau cadre, des cansid6rqti�ns 
poli tico-mili tairas. Il serai t nfanmoins .aventureux j 1 affirmer q_ue le vc·ile de 1-, 
censure va tomber réellement. " La plus belle ruse du démon est de nous persuader 
qu ' il n'existe pas " disait Baudelaire. De même, la plus belle strR tégie de black­
out serait de nous faire croire que celui-ci est inexistant • • • . 

Soutenue par un m�moire du secrétaire, la d�clarati0n décrétée par l'US AIR 
FORCE souligne ces points en particulier r 

a) Une commission de l'Université du Colora�> a, sur la demande da l'US AIR 
FORCE, absorbé un capital de 539 000 dollars. 

b) Une étude de 1 ' Acad émie Nationale des Sciences a coaté I5 000 dolh.rs. 
La très prudente d�claration de M. R. C. Seamans stipule : 

I) Qu ' aucun objet non identifié n'a laissé d ' indice pouvant �tre susceptible 
d'entraîner une MENACE pour la sécurité nationale. 

2) Qu ' aucun objet vu N'EST VENU DU COSL!LOS à destination de la plan�tr Terre. 

Le second point ne repnse sur a.ucuna argumsnt.'l. ti on scientifique. Comme il 
est aisé de s'en rendre compte, ces conclusions ne sont, en fait, qu'une oipininn 
ne s'appuyant même pas sur une th6orie r1.isonnée . L'on a la désagréable impression 
qu'un problème dévient "intéressant" lorsqu ' il se transforme en guerre des m1mdes • • •  
Faisant suite aux sti pulations du secrétaire de l'AIR FORCE, le NICAP prend position 
et déclare textuellement : 

- " Notre organisation englc,be IO 000 membres. La décision de l'AIR FORCE, 
qui prend ses distances du thème-UFO, signifie qu ' elle nous laisse la voie libre 
pour de toutes nouvelles recherches purement scientifiques. Notre organisation peut 
enfin, à tête reposée, analyser sérieusement et scientifiq_uement, to utes les données 
et questions concernant les UFOs, sans être contrainte de prendre garde aux consignoo 
militaires. " 

La poursui te des travaux. découle donc d'un accord tacite et nous sommes bien 
él oignés d'un arrêt définitif • • •  Dans les milieux américains, nos confrères ne ces­
saient de mettre 1 1 a c c ent sur le fait que la sécurité US demandait EXPR3SSE!i.tElY1' à 
examiner tous les r9.pports avant qu'ils ne so ient livrés à la publication. Une for­
me de censure n'a jamais 8tP du domaine de l'imagination ou de l'esprit d'un para­
noraque. Le C.I.A., soutenu par le FBI, poursuivait sa politique de discrédit �u 
grand désarroi des chercheurs dont les méthodes n'avaient et n'ont rien de commun 
avec la guerre fro ide. 

L'orgqrtisation américaine NICAP a, 3ntrc temps, pris contact avec les asso­
ciations étrangères. Ces contacts se ront fr�tueux dans la mesure où ceux-ci ne sont 
plus surveillés. 

En Angleterre, M. Robert Chapman vient de l'r di ge r un rr.émorandum desti né à h. 
Royal Society : " Les czystérieux signaux-radio venus d'as confins de l'espace et en­
registrés par les savants s amblent effectivement provenir d'être intelligents vivant 
daris le cosmos. 

Quant aux professeurs belges, leurs travaux aboutissent à cette conclusion� 
" Parmi les IOO 000 trillions de pl�nètes dont l'existence a été démontrée induèita­
blement, il y en a certainement certaines q_ui permirent le dévelo ppe me nt de civilisa 
t ions ayant atteint un degré d'évolution sup8rieur .<1.U niJtre. " 

Le docteur Nikolai Kardeschew de l'Acadérr.ie des Sciances soviétiq_ues (qui 
n'ignore pas que les c0nditions physiques de miliB U où réside la vie nJ peuve�t v�­
rier qu 1 en des proportions rigoureusement limitées ) '3.nnonca o..u 'un " rs ce pt eur" a 
spécialement été monté en URSS dans le seul but d 1 enregistrt:Jr et d'analyser bs 
signaux-radio provenant d· cosmos ct qu'il sst presq_ue impossibl8, à cause d0 let;.r 
régu!A.ri té, de no pas los attribuer à une espèce intelligente extraterrestre". 
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D' .:lU tr es a.t tachent tnnt d 1 intérêt rux "soucOUiles vo l r:nt G s " C',U' ils :: i:r:::·­
r a i ent déjà en tirer des bénr.:fices techniques. Ainsi, si tout se déroule selon les 
plans de l ' inventeur �llamand Kurt Giossel, le jour n'ost plus loin o� nous verrons 
vo lor des "soucoupes" terres tres. .Mais 1.3 sexn.génaire de Cologne ne :ionne ·:. '..l.Cun•.:! 
précision techni que quant à sa concepti on d'un Gngin vola.nt simil�:üre .::ux UFO::;. Au 
moment du lancement du pr�mier satellite artificiel chinois il décl:=tra 2n outre : 
" Mon engin vohnt sera d'abord. tél�guidé et Mcolbra à la. VGrtic<tle. Plus t.::trd, 
il sera adapt�ble pour quatre pla ce s. " Cet appareil d'a.v.�nt-garde pourrait-il rfu_ 
nir toutes les parformance·s inou!os des OVNis ? Nous sommes résolumont sc3ptL1uos 
d e vant les prévisions de ce chercheur. 

Las con±ostations et controverses cornmenc�rent avec les ''c�illoux dqnB 
le cial" avant de se prolonger avec les OVliTs, la recherche spatiale et 1 'antir.,:-.­
ti�re. Il a �t� nécessaire do se rendre à l'Jvidonce des mét�orites ot de l'arri­
vé e de l'homme sur la Lune. On se souv.ient de l'interminable polémique cntr,1în�e 
par l'hypothèse d'une antimatière. En février I970, l'agence Tass proclamait 18 
découverte de cinq noyaux d 1 "rmtihéliurn" à 11 i ns titut de la physique des hautes 
énergies de Serpoukhov. 

L'implantation de bases lunaires perman�nt8s déclanchcra probablamcnt 
une nouvelle phase dans les phénomènes aériens. Au c ourant de la prochaine décennie 
les études des signaux-radio, les travaux sur les OVNis, l'analyse dos sources 
émettrices détectées dans l 'e space apportoront des indices prouvant que des extra­
terrestre cherchent à dialoguer avec nous, dapuis un temps indéterminé, lourd de 
"faits maudits". 

Cos êtres peuvent s'appqrent0r à notre constitution. Ils pauvcnt aussi 
se différonci •:;r fortement de notre anatomiù, mais également échapper à notre sys­
tème sensoriel , à notre logiquo Gt à nos conceptions du temps ct da l'esp?ce • • •  

Il y a 83 années, Marcellin BGrtholot o s timai t l'Univers uxcmpt do tout 
mystère . A l ' ha urc où dos humains préparont le débarqu0mont sur la pl��ète Mars, il 
p ourraft revenir sur sa cpnclusion. Si Mars �tait habit�o, sos autochtones , en vo­
yant la fusée terrestre, s'écricr'licnt : " Un vaisseau spatial ost touj ourô le pro­
longoment de la civilisation qui l'a construit ! . • •  ' ' 

Il me semble qu'un article publié ùn 1)70 comrnJn�ait avoc cette cit'ltion 
de Van Vogt issue de "Pour une autrC:J TGrro"••• 

Rappel : Ant�rieurement à cet qrticlo , " Phénomènos Inconnus " a. déjà publié dans 
ce cadre : 

N° I 
N° 2 

La preuve d'une race do l'espace 
Informations-Moscou. 

provoque dos s oucis au P8ntagono. 

N° 3 A propos de la comnission américaine. 
N° 4 1 Les OVNi s suivont-il un plan d'action ? 
N° 6 : Le rapport d8 1 'Uni ver si té du Colorado - La rochorcho officie llo :.m URSS. 

Le NICA.P vLmt de me ttre sur pi\:: d un réseau curopé.Jn d8 compagnies aérivnn·.;s. 
Los "soucoupes volantes" ne sont plus sur la lis tc socréte, mais porsonr.e 
n'en a inform� le cabinet. . 

N° I01 Lorsqu0 la NASA nous dissimula la vérité • • • 

NOT-� r Dans -lo N° I3, nous publ ivrons un très intéressant article, transmis par 
Fr'ruîcis . Schacfer, oxtrai t do ''Fato" 4/70. C0 texte sc complé ta ra él.VOC l' :1.rticlo 
c i- doss us . Son ti tro : " L0s s avan ts préconis0nt un-:: nouvoll8 recherche Ufologiquo�' 
par Geogos W. Earley. 
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Les ".IX)SSIERS MAUDITS" do l':::.n 700 à 1600. 

Par Francis Schaof(1r 
( GEOCNI. ) 

"Lo rationalisme du XIX0 siècle a fétit 
admettre quo la croyance, jadis géné­
raiisée, en de tels êtres (entités 
appelées anges) étaient due à l'igno­
rr-tnce des r:Jentalités primitives." 

Paul Misraki 
(Des signes dans le ciel, les extra­
terrestres, ch. IX, II8 ) .  

Si les idées religieuses et scientifiques sont des opinions fluctuantes 
au gré des siècles, il existe p�r contre des phénomènes qui ne semblent nullement 
varier par leur nature intrinsèque. Pour les désigner, la population employa des 
métaphores caractéristiques à l'époque. Déjà Zacharie parlait de "rouleau volant" 
Ezéchiel de "roues volantes" dotées de hublots , les 3gyptiens évoquaient des "cer-

'cles lumineux" t'inriis que Pline signalait le passage de plusieurs "boucliers volants" 
dans le ciel de Rome. Il n'est pas nécess"lire d'entreprendre une étude sémantique 
de ce vocabulaire; la nature des phénomènes s'explique de fa9on surprenante à la 
lueur de nos connaissances actuelles sur le problème des objets volants non identi­
fiés . 

Le second fils de Cherles Martel parvint à la couronne en l'an 75! et fut 
oint à la cathédrale de Soissons par Saint-Boniface, archevéque de Mayence et lég�t 
du pape. A cette époque, un cab'iliste, l'illustre Zédéchias, fit son entrée sur la 
scéne de l'actualité dans le but de prouver à la population que les éléments étaient 
habités par des "susta.nces spirituelles". Afin d'apporter une preuve concréta à ses 
desseins, il ordonna (nous ignorons de quelle fa9on) aux "sylphes'' de se montrer P"ux 
sceptiques. Comme il s1:1,gissait d'apparitions "céléstes", les chroniques de l'épo­
que traumatisées par les méfaits sanglants de la sorcellerie, impliquèrent la magie 
dans ces phç;nomènes, d'ml. 1 'emploi du terme 11sylphe1'. PlO. tot que salamandre, gnome, 
ondin ou nymphe, ce terme, �ussi imprécis soit-il, s'avérait être le plus adéqu�t 
pour la désignation d'êtres évoluant entre ciel et terre. Les t émoins virent d�ns 
les �irs, des ''créatures admir�bles de forme humaine, cqmp�es sous des pavillons 
superbes ou sur des navires aériens dont la flotte vol:mte voguait "au-dessus11 de 

de leur tête. La réalité du phénomène est certaine, il n'y a que sa n�ture qui fut 
contestée, notamment par Collin de Plancy qui, dans son 11Dictionnaire infern.•ü" sug­
gérqit une aurore boréale ••• Mais ces êtres d'origine non identifiée ne se contanté­
rent pas d'évoluer au-dessus des personnes, il se livrèrent, en plus , à des r�pts 
de bonne et due forme. C'est ainsi qu'ils enlevérent des hommes d'un peu partout 
dans le but de leur présenter 11leur gouvernement11• On ignore d'après quels critère 
les "élus" furent invités à bord de leur "navires aériens", mais ils furent ·r:=tmenés 
sur notre planète" en divers endroits du monde". L'on imagine sans paine les vis:�ges 
médusés de la population endoctrinée par les supertitions religieuses; le peupla, 
assistant à ces attérrissages Il accour�it de toutes parts �fin de voir descendre les 
hommes". 

Un feti t di vers peu bA.nal se déroule, un peu plus tard, à Lyon où l'on v:. t 
descendre " trois hommes et une femme de ces navires aériens "· 

Sous Louis le Débonnaire, c0s ph?.nomènas insolit�s se reproduisir0nt à une 
fré�uence importante qui sema le troubl8 p�rmi les milieux théologiques. Ces der­
niers " discutaient grqvement sur de pareils prodiges "• 

En mars 842, à lR clarté lunRire7 le peuple put suivre les évolutions d '  
11 armées célestes de différentes couleurs. 11 

Six années plus tard, en l'an 848, manifest�tions similaires entre ciel et 
terre, ta�dis que l'on signalait des app�ritions s8mblables lors du siége de 1� 
ville de Jérusalem. 
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Quant à. Chn.r l •� s  L ::  Ch�UV:3 , i l  Jut l �.>  t. r i s t o  p r i vi l é g.) d 1 ô t r ," ,: ntr:.iné i . �  
fo rc o p R.r un â t ro d ' une " b l anchour é c l at n.nto " , armé d ' un ob j e t  my s t é r L ux j .:.� t [�r;. ê 
uno " luour cxtraordinnir e; ,  c omc1c c o l l ·"' d ' un<J c o m0 t .:.: . "  Au cours du voyn go ,  l e  pri­
s o nni e r fut 9- s s ai l l i  par d0 s b ê tus fér o c e s �  à c .:  raom..:nt , l '  1 1  (Hr-'!.nge;r " 1 ' ::.. nv.:.: lo_r:­
p a  dan s una 'blar t �  q u i o ffusqua si b i e n cas animaux dangaroux qu ' i l s  n8 pur 0 n t  
l ' a t t e i ndro . "  

On imagine mal un bri ga nd d e s  Fl.nné o s  850 faire us ago d ' u n  ch<>..rr:p m".l.gn é t iquo • .  
L ' hi s toire ro la t i vo à c u t t 0 mé s rrvo n ture o s t  c o n s i gn é o  d!l ns 1•3 manus crj t 2 447 ·1.:-, l ':'.  
b ib l i o thèquo Nat i o na l e . 

Un hab i t ::tn t nommé Glabor Ro dulpho fut , à co t te même époque , a t t aqué p::tr 

u nu troupe " d ' homme s ·noirs " qui d i sparuront dans " do l a  fuméo " ·  ( ? )  
Una chr o ni q_uo do c o  t e mp s  s i grw.le qu ' on 927 do s " arméo s dJ feu " pas s è r ,J n t  

dans l G  c i el d u  Ver dun . 

Pi orr \:3 le Vénérab l e  ( né en I09 2 )  rHpport .; qu ' un p rê tr a , à Li s üux 0 n  Po i ­
t o u ,  vi t d8 s c a ndro " d u  feu" d u  c i tJ l • 

L ' affa i r e  du Gornto de hl&o o n  s e: r A. i t  digne de figur.:lr d11 n s  L1 s plus pr._:, s t i­
gi oux films d ' épouvr:tn t o ; il fut " onl o vé on l ' a i r " o t  l o  malheur e ux c r i a " jusqu ' à  
c o  qu ' i l di sparut :.m t i è rornon t . " O uvrons uno p11r m t hè s o  pour s i gnalo.:: r  qu ' un ph·�no­
m� no i dent ique de vai t s c  produira la 24 décombro 1909 : O l i vi o r  Thomqs , sortan t  
c ho r chor d o  l ' o au au pui t s o  m i t  b rusquJmont à hur l or . La fami l l e per�ut d u s  cr i s  
venant d ' en haut . S o  pré c ipi t �nt à l ' c x t ér i �ur , i l s  n v  vi ront r i on mai s ontondq i o n t  
l o s "hurlom3nts d é s o spérés du pe t i t  O l i vi o r ,  qu :0 l quo par t dan s  l a  nu i t , qu-du s s u s  
de l eur t ê t e ! L ' e nfant hurl a i t  : i l s  me ti ennent ! " Les app e l s  s ' e s t omp è r e n t  �u 
f i l  d e  l ' al t i tu de cro i s s an t e . 

S ou s  l e  rè gne de S a i nt-Lo u i s ,  un brui t trè s fort ébranl a  la o o nt r{ e du 
P a l a i s  de 'fauvert , s • t i vi  de 1 1 appR..r i t i o n  d ' un 11 mo ns t r e  vert" ( ? )  inexp l i qu é  e t  
un i que dans l e s  .<tnnfl- l e s  mRlgré sa res o emb l •m c e  6 v-e ntu e l le ave c l ' ho rr i b l e  cr 4- a t u r e  
q u i  serai t R.ppa.rua , },e I 2  septembre I952 à Fla two o d ,  e n  Virgi ni e . T qndi s que s o n  
c orp s verd�tre éme ttai t éles lueurs c l a ires , u n  e ngi n di s c o ï dn l  s urvo l A. l e  s e c t eur . 
La r e l a t i on entre l e s  de ux phénom� n e s  ne fut pas é t ab l i e  • • •  

Tandis qu ' une créature i nc onnue s e�a i t  l a  p � n i qu e  à Vauve r t , un rabb i n  
c ab a l i s t e  tr avai l l ai t , d i s a i t- o n ,  à l a  l ueur d ' une " l amp e ine xt ingui b l e " ·  R i e n  
n e  prouve l ' authent i c i t é  de c e t t e rumeur , ma.is  en ca s d e  confirm'l t i o n , l ' on p e u t  
s e  demander d e  q_ue l s e cr e t  c e  c ab a l i s t e  � t ai t l ' h� r i t i e r • • •  

Aprè s quelq,ue s année s  s ans per turb ,lt i o n ,  de s phénomène s r é ctpp arùrent , l e  
I 4  avril I56I, à Nuremberg. Le c i e l  fut r'l.vc r s é  p q_r des " di sque s " ,  des " b o u l e s  
rouges " e t  l A.  popu lnti on observa pRr :ü l lement l e s  é vo lu t i ons de t ro i s ob j e t s  e n  
forme de tuy�u ( si c ) , cyl indr e s  qui n.e sont pas s an s  rA.ppe l er l e s  "mo ther-shi � "  
( as tro ne·fs-mères " )  déc rits au vingt ième s i è c l e .  

Plusi eurs " gro s se s  boul e s no i r e s  " t r ave r s è rent , l e  7 août I S 6 6 , l e  c i :? l  
d e  Bâl e à une vi t e s s e  ver t i gineu s e .  

I l  e s t  c uri eux de noter que l.q p lup ar t de ces fai t s  ne s o n t  c o nnus que 
... d11ns l e  cadr e  s ouve n t  s ub j e c t i f  de l ' o c cul t i sme • .A l ' époq_ue , l e s  aut o r i t é s  aV<:t i e n t  

p R. r t i e  fa c i l e  en que.l ifi .<tnt c e s  man i f e s t a t i o n s  d '  .'J.ffabuh . tions d e  p e r s onne s  prrS t fm­
dues p o s s é dé e s , que le c l ergé , ave c sa ha t e coü tumi � r e  d'lns c e s  cas - l à ,  s ' e mp r e 3 �  
s ;�. i t de p r û c ip i t e r  s u r  un büoher a f i n  que p ar t e n t e n  fum{e l e s  der n i è r e s  p r e uve s 
d ' une pré senc e e x t r a t erre s tr e  pr opr e à dé dru ir e à j .",.mA. i s  l e s  do gme s du Vu t i c rt n · . .  

Un p o n t  exi s t e -i l en tre l e s  tqbous des rr.y s t :> r e s  c o s r:ü ,1u e s  e t  ce que l ' o n  
a pp e l l e " o c c u l t i sme " ? I l  nous e s t  i n t e r d i t  d e  frqnc h i r  c e p o nt é ve n t u e l  ltïr:.s  
l ' { t a. t  ac t u e l  d e  notre s c j.enc c ,  :1 rn;' ins cle vr)U l o i r s o mb r e r  d( l ib è r � me n t cbr. s u. n  
ab î m e  d e  spr cul a t i on pseudo-m8 t -tphy s i que . 

· 
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OBJETS VOLANTS NON I DENTIFIES - (Observations réc ent e s ) . 

- Do s s ier CFRS -

I - De s  souc oupe s vo l�nt e s  prè s de Fribourg (Al lemagne Fl e . ) 

Le quot idien "Badi sohe Ze i  tung'' du mercredi 25 mar s I970 accusa r é cep t i on d 1 une 
l e t t re , c e l l e  d ' un chimi s t e  élllemand d ' Sinb e c k ,  le Dr . Y/i l ly Salge . 

En exc lus ivi t é ,  " Ph.Snomènes Inc onnus " vous pré s en te n.uj ourd ' hui 1 �  trA.duction 
i nt é grale : 

- " Le I 8  mar s !970 , vers 2I h .  30 , je me tenais deb out sur le b r=tl � on de 
1 ' hô t e l  1 1  Zum Adl er 1 1 ,  dans le " Glo ttertal " •  Ma l gré que l que s nu<tge s ,  le s mon t n.gn e s  
é t ai ent parfai tement vi s ibl e s .  S oudai n ,  arri vant de s s omme ts de l ' oues t , je vi s 
apparR.1 tre une " cho se "  rouge -j l!un lltre .  De prime ab o r d ,  en voyo:m t  émerger c e t t e  " :tp-

. . p ar i t i on" 1 je songen.i à. la Lune j le dou te ne put persis ter l ongte mp s , étn.nt donné 
que cette  mas s e  lumineuse arri vr:1. à une vi t e s s e très rap i de .  La vi t e s se dé crO.t né an­
m o i ns sens iblement au-de s sus du Gl o t tertal . 

"La t a i l l e  de cette  cho s e  flamboyante prat i quement c i rc u l aire é t .., i t  
é qui val ente à tro i s  fo i s  l a  pl e ine lune ! 

"Au-de ssus du Gl o t t ertal , ce phénomè ne insol i t e s e  l ivra , à deux rep r i ­
se à ce t t e  manoeuvre : d e  la par t i e  arri ère du corp s l umineux sort i t  un autre engin 
vo l ant . Je V'oyai s ains i 2 gig1. n t e sques di sque s dans l e  c i e l j dans l e s  deux " exp�­
ri ence s " , l e  s e cond appar e i l  fini s s ai t  par s e  c onfondre ave c le premi e r ,  une sor t e  
se superpo s i tion , comme l ' un derri ére l ' autre . �u c ours de c e s  deux ma noeuvres , la 
masse lumineus e ini;tiale n ' évo lua i t  que t rè s  lent ement .  Lors de l ' "accoup lement " ,  
l ' o n  pouvai t di s t inguer c omme un mouvement intrinsèQue de rot ti en . 

"A 1 ' o e i l  nu j e  di s t inguais .1.i s ément des t a che s sombres e t  c l:üres sur 
l e s  deux engins vol ant s .  Après 90 à IOO seconde s d ' évo lution , l ' A tr�nge appari t i on 
d i s paru t de mon champ de vis i o n ,  en dire c t i on de Fribourg. �a ferr�e a s s i s ta à c e s  
phénomène s . " ( fin d e  c i t at i on ) . · 

'( Rapport d 1 observ11 t i on transmis par notre correspondant Hans S chwart z - GEOCNI - ) 
No t e s  de Franci s S ohaefer : A c e t émo i gnage aus s i  é to nnat que c ar�c t é r i s t ique , 
j ' a j outerai deux commen taire s : 

- A) Une affaire presque i dent i que s ' était dé j à  déroulée en B e l gique . Le 2I j an­
vier !959 , de I9 h .  30 à 22 heure s ,  un engin vert trè s lumineux en tamai t una n s c e n­
s i o n  dans l e  c i e l  de Bruxel l e s , ac compagnée d ' o s c i l la t i ons . �ue l�uê s i ns t ant s y l us 
t ard , l ' on aper9ut deux OV1IT s  sous le premi e r  e ngi n .  A 22 heure s ,  un 4Pme corps 
vo lant est ob s ervé à tr;�.vers les nuage s .  Il  fonce vers 1 ' ob j e t  ini t i a l . Les t émo i ­
gnage s s e  recoupent parfa i tement : 

I )  " De  che z mo i ,  j ' ai aper�u l e  p e t i t  ob j e t  de dro i t e s o  rappro cher 
t rè s  prè s du gran d ,  pui s j e  ne l ' ai p lus vu . 

2 )  De la b an l i eu : - " J ' a i entrevu l e  pe t i t ob j e t  s e  diriger vers l e  p lus 
gran d ,  i l  e s t  pas s é  derr i ère e t  je ne l ' ai p o int v u  r é �pparai tre . · 

3 )  " Le deuxième ob j e t  de dro i t e  s ' e s t  brusquement al i gné au nive 11u du 
p lus grand" . Nous avons l a  de s cr i p t i o n  manife s t e  d ' un e ngin de r e c onna i s s an c e  re­
gagnant l e "mo ther- s hi p " . Le s t émo i n s  i gnor:=.tnt l ' hi s torique de cet aspect fondr:lmen­
t a l  du phénomène UFO ne pouvaient pas imaginer un t e l  s c énario . 

- B )  Le l i eu de l ' observat ion ( Glot t ertal ) s e  s i tue à une di zaine de kms �u sud 
du prolongement do 18. l i gne ortho t énique "Bavi c " .  Aur i o ns-nous i c i  un argument sup­
p l émentaire en faveur du survo l perman e nt de certaine s  l i gnes de vo l ou coul o i r s  
a éri ens ? 

2 - Soucoupe s vo lan t e s  en Arge n t i ne . 
Bahia Bh.nca - Une format i o n  d. ' ob j e t s  vo l an t s  non i dent i fi é s a é t é  pho t o gr::J.p h i é  

ave c ne t te t é au-de s sus de Bahi a Bl anca ; à 76C kms d e  Buéno s-Ai re s .  . . . . 1 . .  
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Muni d ' un appar e i l à t é l é-ob j e c t i f ,  l e  pho t o graphe a pu fixer s ur la pe ll i cul e p lu­
s i e urs ob j e t s  qui se dépla�ai e n t  dans le  c i e l en éme t t ant des s i gnaux lumineux de 
c oul eur à un ryt hme irrégul i er e t  rap i de .  

Le pho t o graphe a pré s e n t é  à l "t pre s s e  s e s  do cument s en pr é ci san t que c e  phé­
n omè ne avait duré envi ron un quar t d ' heure . C e  même pho t o graphe a va i t dé j à  vu ,  en 
I 9 6 5 , des "soucoup e s  vo l,qnt e s " at.:.-de s sus de :Bah i a  B l anc a e t  e n  ava i t  pris e n  photo . 

(Informat i on parue dan s " Ni c e -Ma t i n "  du I 8  mai !970 - transmi s e  p ar Guy Tar ade -

( C EREIC- égRl emen t  par no tra c o r re spo ndant de Li sb onne ,  M. A . C. Sous a . ) 

3 - S oucoupes vo l ante s au P o r tug)l · 

Luanda - I3/o5 (Ango la ) : Dep u i s  que lque s j ours l e s  rapports sur l e s  OVNi s  s ' ac ­
cumulent au Por tugal , dans l a  pro vinc e d ' Ango l a . 

Le j ournal du s o i r  ".ABC " d i Ango la dé cri t h i e r , sur s a  premi ère page , l ' ap­
p ar i t i on de s oucoup e s  vo lant e s  dans la régi on luandai se de Corimb a .  

Plusi eurs personne s s o r t i rent pour ob s erve r l e s  lumiè r e s  au-de s sus d e  l a  mer 
en tre la pointe de Mus sulo et l ' i le du Cabo ( Cap ) , lumières ro uge s  qui ont l ai s s é , 
o n  di sparai s s an t , une trace gri s a , se lon l o s  d é c l arations des t émo ins o cul ai re s . 

Le dire c t eur de l ' o b s e rv::t t o ir e  de Mu l e mb a ,  M. Be t t enc our t Far i a. ,  a dé c l ar é : 
- 11 J ' ai en effe t pu ob s er vé , l ' autre j our , c e s  ob j e t s  qui , du c O t é  de Mul emba s e  
t rouvaient trop b a s  pour ô tre ob s ervé 8 a u  t é l e s c ope . 
, I l  ajout a  qua l e s  ob j e t s  s e  d�p la9aient tr� s lentement en r e s t ant parfo i s  
immob i le s , c e  qui é c ar t e  l ' hypo thè s e  d ' un phénomène connu . 

Le s ob j e t s  présentaient une forme c i rculaire avec d e s  bords l égérement tour­

n é s  vers l e  b as e t  de s lumi è re s  trè s intens e s , une b l an che aveugl an t e ,  tro i s  au t r e s 
rouges-orange s .  Les ob j e t s s o  t rou,;ai ant à 30 ou 40 ki l o mè tr e s  en vi ron de 1 ' ob s er­
va t o ir e de 1fulemb n. .  

( Rapport d ' ob s EJ rVB.t ion trans mi s p ai.· no s corre spondan t s ,  MM .  Gus ty Me t zdorff - ex tr::li t 
de "Franco-Journal "-Luxembourg, du 20/05 - e t  A .  Ma.r9al S o u s a  (P ortugal ) � t r a d u i t  
d ' un journal de Li sb onna du I J/o 5/I97 o ) .  · 

4 - O . V. N. I .  ob s e rvé dans . l e nord de l a  Franc e .  
Wat t e n  ( Nord ) - 6/o5 : De 2P; . 30 j usqu ' à  p l u s  de minu i t , bas ve rs l o s . ;;; . ,  

une " gro s s e é t o i l e  ro uge- o r angé G " :  s tél.t i o nnai re qui fai s a i t  de t emps en t emp s un 
b ru squ a é c lat � f u t  o b o e rvé e  par un j e une aë tronomo ama t eur . 

" C e t t G  gro s s e  é t o i le é t a i t  a c c omp a gn é e  de ,P.lu s i ours po i n t s  l umi nat.U p lu s  
p e t i t s ,  d e s  " s a t e l l i t e s "  on quo l qua s or te > qui s ' o n é car tai ent p our y revenir ons u i ­
� e . ( • • •  ) L ' ob j o t  é t �i t immob i le � o u  pr e s quü , p e n d n n t  3 houres au moins ! (  • • • ) On p eut 
d u  môme coup é l i miner l ' hyp o thè s e  de la mé t éo ri t e  ou du s a t o l l i t e  �r t i fi c i e l .  D ' au­
t re p art c e t  ob j d t  s ' 6 t e i gnai t  pa� momant a .  C e l a  é t a i t  pout-ô tro dd à l ' i n t e rp o s i t i on 
de nuage s moyens qui co�n0 n9 �i a n t  à s a  fo�mer dè s  20 h .  Lo c i e l  é t a i t  brumd ux , a vo c  
que lque s nuage s pré-orageux ( a l t o - cumulu� l en t i cu l a i r e  e t  o n  f l o c o n s ) , c t  l ' a i r  c � l ­
me . Don·:; ,  c e  n e  pouvai t  pas ê t r e  l o  vo n t  qui fai sai t fP. i ro d e  bru s q u a s  é c a r t G  à l '  
o b j e t (  • • •  ) Enf i n ,  i l  exi s t ::ti t uno s o l u t i on t o u t o  trouvé e ,  car uno gro s s e  é t o i L :l  ro u­

ge orangée bri l l 3  b i en au S Z  ver s  IO h .  du s o i r :  C ' e s t  Ant arè s .  Malheureus eme n t , s � ­
m e di s o i r ,  l ' é to i l 8  princ ipal e du " S c o rp i o n "  é t ai t à p G i no pe r c ep t ib le dans la bru­
mo , - et l ' ob j e t  ob s e rvé � � . ::. �. IL. ,J .� ,l:'.a  :ws s i  bri llant que Jup i t er . Et pui s ,  Antnrè s ,  
comme t o u t e s  l o s  é to i l e s , sui t l e  mouvemen t �ppar en t de ro tat i o n  du c i e l  o t  ne r e s t;;: 
p a s  plantée , de s heuro s ,  au même e ndro i t  • • •  ! 

( Rappor t d ' ob s e rvat i on é t ab l i  par M. Alain P l umar t , tran smi s par �. Lou i s  Dub reucq 
( de l a  s e c t i o n  CFRS du nord ( GNEOVNI ) .  

Avi s aux ob s arvr:t t eurs Nous e s t i mons , au CFRS , quo pour s i  tuer un0 o b s e rV.'l. t i  on 
valableme n t , a l l e  do i t  ê tro fai t e  s ui vant ltJB p r i n c .' �" ·J S d ' arp e nt age c é l e s t e  s u i ­
van ts : Cons t e l la t i ans-domi c i l i A.  t i on d u  l i 8u-magni tude-degré d '  ar c - r-mgl o 1' o r�lir.:�­
s phèrc c é l e s t e- équa t �ur c é l e s t e-m8r i di an-as c e n s i o n  dro i tG-déc 1 i na i s o n-�z imu t-h�u­
t e ur-longi t ude e t  l a  t i  tude tor rc s tre • • •  Un axp o s é  sur lq s i gn i f i c .q t i on de c e s  n o rt f� 
s era pub l i €  dans un pro chain numéro , s ous b .  p lume de M. Lou i s  Dub r eucq ( GNEOVlTI ) .  
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C o mpto-rendu d ' o b s orv�t i o n .  

Enq_uê t o cie Gé rar d Mo r i n  - S e c t i o n  " P o i  t ou-Char ont o s  11 du CFRS ( C I ESPI - P o i  t i o r s ) . 

: 
: 

f 

Dat e :  Oc tobr .J I 9 5 4 ,  un j our de semain e . 

Heure : 5 h .  du mat in . 

Lieu : Sur la R. N. I5I , antre Bl anc o t  Châ t e auroux .  

Aspe c t  d e  l ' obje t : 
Cy l i ndr ique , 2 m .  dG long e t  I m .  de di .9,mè t re . Le mi li ou e t  
l '  arrièr:3 c omme de  la tôle  o ndu l é e , 1 ' avant r e t r é o i  e t  b omb é 
( hémi sphè rig_u e ) - arr i è r e  t ro nqu� . Couleur : b l anc-gri s i ' �s ­
pe c t mé t R l l i q_u e ,  n o n  l umi n e ux .  Si l enc i eux . P a s  de fla��Gs ni 
de fumée . 

Durée de l ' ob s e rvat i on : Environ 3 secondes . 
Di s tanc e : De 30 m. au débu t à IO rn .  à l a  fin de l ' ob s erva-

t i  on . 
Ré cit z Le s deux t émoins , M. e t  Mme G • • •  de Po i t i ers roul a i en t 

s ur l a  R . N. I 5 I  ave c l eur s deux enfa n t s  endorm i s en di re c t ion d ' I s soudun q_uan t i l s  
virent , à l a  lumi èr e de l eurs phare s ,  un ob j e t  s ur gi r du c O t é dro i t  d e  l a  rout e , �u 
n i  ve au du so l , pu i s  s ' é l ever à 45 ° , e n t r :we rsant l a rout\3 en ob l ique devant l (:o ur 
vo i ture , à grande vi t e s s e .  Pui s l ' ob j e t  di sparut du c hamp de vi s i on du pnro-br i s G . 
l e  c onduc t eur , M. G • • •  r o gar da dans s o n  r?trovi s eur mai s n e  vi t p l u s  r i en . 

La r ou t e  de s c 8 n d� i t , e t  i l  n ' y eu t p � s  d ' i nflu�nca perooptib l a  sur l e  fonc ­
t i o nnement de 1 .:1. vo i ture . Les e n f< m t s , à 1 1 arr i è r e , no sc s ont pas r f.. ve i l l é . Lo s 
d eux t émo i ns , as s e z  é f frny P. s , o n t  fait tout de sui t e ap r è s  e t  s ép ar éme nt dos de s s i ns 
de l ' ob j e t  po ur confronter c a  qu ' i l s  avai ent vu . Los dessins c o n c o r d a n t . 

M • .:> t  Mme G • • •  n ' ont j am<.Li s  p ar l f:  de ce t t e  o b s 0 rva t i o n  e t  i l s na s e  s ç.uvL ; n­
n e n t  malh3ur� u s o m� n t  p l u� de l a  da t e pr � c i s e . C ' e s t  par eo quJ j G  l e s c o nnai s p a r­
s o nnel l �Jrnent q u ' i l s  ont b i e n  vo ulu mo c ommuniqu0r l e ur t é mo i gn.:�.ge . 

No t e  z R ap por t t rqnsmi s p ar J . C l aude Bai l l o n  ( s e cr � ta irc du C I �SPI ) . Le cro qu i s  c i­
�us G s t  l a  r8pr o du c t i o n  f i dé l .:l du d(; s s i n  r é r-tl i s é  par M.. G. , t é mo i n  du pbénor.,è n e . 

I NFORMATIONS du C F'RS ( Ré dac t i on " P . I . 1 1 ) : 

M. Jo c o lyn B e r t l ,  corr e s p o n dant do 1 1P . I . "  à l ' î L� de l a  Réun i o n ,  vL H � t  da 
n ou s c o mmun i qu e r  qu e lqu e s  préc i s i o n s  c o mp l f·mentaires au s u j e t  -l e  l '  a t t f rr i s s .:·l 6'e du 
3 I  j ui l l e t I968,  de La P l a i n e-de s -Cafre s (p e t i t  vil l age de l ' î l e , s i tué à en vi r on 
1500 m .  d ' al t i t u d e ) conc ernan t l ' ob j e t  re s s emb l a n t à 1 1 deux coup e s  de champagne r e n­
ve r s é e s l ' une sur sur l ' autre " .  No t r e  co rre spond�nt nous s i gna l e ,  e n  outre , l ' o b s er­
vat i o n  d e  d e ux  " c i gare s  vo lant s " , à l a  même ép oque , par p lus i e urs t émo ins , 'lU nord­
Set de l ' H e .  

Les s e c t i o ns aff i l i ée s  au CFRS s e  s ont donné e s  pour t â c he a c t u e l l e men t , 
d ' é t ab l i r  l e  do s s i e r complet  d e s  ob s e rv1. t i ons dans leur secteur d ' inve s t igrttion .  
C e  trava i l  a pour b u t , l ' étude e t  l ' annly se par o r dinateur , d u  phénomène OVNI - à 
l ' é c he lon mondin l - Cè t t e i n i t i a t i ve d€ c i d€ o  par l e comi té d 1 a drni ni s trRt i o n  du C FRS , 
e s t l i ée s o us l ' ci gi de d ' une col l qb o rat i o n  interna t i o n a l e  ave c un o r gan i sme am� r i ­
c a i n  de Vi rgini e , d i r i gé par P a t r i k  Huyghe , é di t eur d e  "UFO C011M:dJNTARY ' ' , c o rr e :=> 1' o n­
dant de "P . I. 1 1  e t  du CFRS aux USA , s ou s l ' i mpul s i o n du Dr .  Davi d Sau.nders , ::J.nc :i. e n  
membre du cami t é  C ondom e t  aut eur du l i vre "UFO ? YES ! " ·  

La NASA pub l i e un ouvrage do n t  le t i t re e s t  "Analys e  des ob s e rv'l t i o n s  vi s u e l ­
les d '  App ol o 8 - Re cue i l  d e  336 p . , B.ve c pho t o s  c o u l eur s , no i r  e t  b l :1.nc , p r i x  i e  
l ' ouvrage : 4 ,  25 US t à Sup er i n tendan t o f  docume n t  - U S  Go ve rnerr.e n t  X 2040 2 .  
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ESSAI POUR :!NS PROPULS ION D0S .:i. O . C .  P.nR Mf...NIPULATION SPATIO-TZMPORELLE . 

p:tr R. Declerck ,  phys i c i e n ,  me .. bre de 
la s e c t io n CFHS du nol' d  - ·  ( GN:GJV4I ) .  

de t i tre s er� l ' ob j e t  d ' une � t ude qUi s a ra pub l i ée dans un p r o chain nu��r 
ou mi eux , dans un numéro s _p 6c i al i ndép e n damment ( ou c omp ri s )  dan� 1 1 <:Lb o nne me n t . 
Fau te de' p lace , é t r o i  t o ment lHe à. nos ml'lye .s financ i e rs , e t  à 1 1  encon-tre de l '  qbon­
d:.�.nte do cumen t a t i on q u i  nCJus p:,u·Yi ent , i l  nous devi ent diffi c i l l3  de tout pul:- lier 
dans u n  temp s  rai sonnrlib l e , malgrè l a  s ' l ec tion de s ar t i c l e s .  C ' es t pourqu oi n.ou� 
i ns i s tons sur l ' i mp o r t a n c e  capi tal0 à ce q_ue TOUS NOS LTIJCTh"URS répondent , sans t '1.r­
d e,r , au qu e s t i onnai r e  j' o int à. ce _r.ro I2 .  

Vo i c i , tou t e fo i s ,  1 1  �N.�LYSE DS L ' ETUDE présentée p ar M. R. De c l e r c k . 

a )  Sourc e de r e che rche s f ruc tue us e s basée s s u r  l e s  phtnom�ne s de s i nt e r� c t i o ns . 
( p l asma , champ s  mq,gné t i que s ,  (M. H .  D. i .  · 

b )  Po s sib i l i t é de trouve r  la c l è  d ' une c o s monau t i que i n t e r s t e l l -:t i r e  par c o n­

nais sance appr o fo ndi e de s ph6no mè ne s  s e  df rou l ant s ur l e  s o l e i l e t  l es  
étoiles  - quasa�s  - pul s ar s .  

I - Hyp o thè s es sur l a propu�_ ; i o n  e t  le champ de forcas de s M. O . C .  

2 - Bmp l o i  de l a  n�gné tor!3 s i s t �nce ( S i emens ) dQns le  détecteur magnétique . 

3 - Ex trapo la t i o n do l ' e xp é ri e nc e du P r .  Inga l l s  sur un moy e n  d.a c o mmuni c 'l. t i o n 
entre M. O . C . 

4 Co ntra c t i on du t emp s e t  de l 1 e sp ac e . 

5 - Phénomè ne s lumineux - Sp0 ctr·oscopie des !.:: . O . C .  Su gges t i o n s . 

6 - Phénomè n e s  s o no r e s  - Effe t s  i o nopllo n i qne ;3 .  

7 - Hyp o thè ;; e  sur u n  nouve au s p e c tre d.e t ( l { c ommun i c a t i ons . 

8 - Généra E o n  d ' o ndes hyp e rs o niCJ.Ue s e t  é l c: c t r o ma gné t i que s UHF . p ar a ddi t i cm 
e t  i n t e rf é r e n c e s  de sour c e s  lurni� susas c oh�ro n t o s p ar l e s  M . O . C. 

9 - Dé te c t i on de s v�.ri a t i ons du chn.mp ,:STJ.vi t ionne l :le s M. O . C . - d é p l a cement 
de s r ai e s  s p e c tral e s . 

ID - I dé a s  no uve l l e s  sur l ' arme par� ly s an t o  3X�rn- t e rrc s tre . 

I I  - E s s a i  s u r  une p ropu l s i nn �os �. O . C .  par ma n i fe s t a t i on spa t i o t e mp o r e l l e . 

A PARAITRE ( dans notre prochain num�ro ) : 
- Rap por t d 1 e nquê t e  do l a  ' 'Sou t e rrai n e "  par l a  C IESP I de P e i  t i e r s , .T , C .  Bai l l o n .  

- fu nouveau sur l ' o r t ho t è n i e - p ar A l a i n  B ar b e  d e  l a  s e c t i o n  d ' :: r:t u : t ü r: .:;  
( OBRIS ) .  

ACTIVITES de s s e c t i ons r 6 gi onal e c  du CFRS : 

GN!roVNI (Li l :le ) : A é t é  intervi éwé à b. radio r Ë gi o n a l e  de Li l l o ,  l e  1 2  :nai 
I97o . UnG s e c o nde é mi s s i on aura l i �J U  l e  22 j'  � n  à 20 .h. 30 sur 216 r:î ·  eu ::: '3.�3 
z i n s  1 1  Fl andr e-Ar t o i s-P i c ar di e> ' ' . 

- OBRIS {EGrdeaux ) : �nnt a o t s  fréque n t s  a ve c  l �  pre s s e  c t  la rad i o  r � gi o n q l e  
d ' Aqu i t a i n �J .  A not�r : Le b ul l o t in i n t ?ri eur de 1�  s e c t i o n fai t d�s orm� i s  
part i e  i n t -= ;ran t e  À.-"P . I " .  L ' adhé s i '.>n OBRIS , c o rr,pr.:md , d"'..ns 1 ,., c . , t i s ; t i •� n  
b. r s c ap t i •)n du b n l l  � t i n ,  

C IESP I (Poi t i ers ) : Jnqu� � a s  a c t u a l l 8 �ent an c o ur s  dans ls r ( gi o n .  ���a pr i n­
c ip 8  ado r t i  que c e l u i  da l : OBRI� 3n ce q u i  c o nc e rne la b u l l u t i n .  
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BI BLI OG.R.APHI B  - N ° I 2 . 

I A s t ronaut i que 
- 11 C O SJvlO S C LUB DE FRANCE 11 - 6 ,  ru..; d e  L ab o rde - P �J.ri s  s.e. 

E d i t e  par Albe r t  :Duc ro cqT ( Mensue l ) . 
1 1  LA RECHERCHE SPATI ALJ� " publ i é  p ar l e s  é d i t i ons DUNOD , 9 :2 , ru·"' 
d e  Bonapart e - Par i s  6 .c. 
I O  numéro s : 3 )  F .  

2 - A s t ronomi_Q : 
- " C I EL NORJ) " édi t é  p ar 1 1  As s o c i at i on Ast ronor:ü que du N o rd - AAN ­

I ,  ru e  Frn.nc o i s  Baë s - 5 9 - L i ll e . 

- " C IEL ET l'�SPACE " ,  bu.J.. l e:; t in d e  l i a i s on d e s  s o c i é t � s  d '  ::1s t ron�,�:t 
o .. mu.tours - D i r o c t eur : P i e rre Bource - S aint-Aubin- d e - C ourt e rai e 
6! -r:Io rtagne . S p é c imen sur d emand e aux l ù c t eurs d e  " P .  I .  " 

- Bull e tin d e  l a  S o c i é t é  d ' A s t ronomi e Po :r;u.J.. ai re d 8  T oul ous G - SAPT .. 

9 ,  ru� O z enne - 3 I  -Toulous e ( OI ) - l' ' �cnsu(j l .  

3 - Infprffi§tions s c i �nt i figue s : 
- " ASTROIŒTEO " publi é  par ARFA . 

2 ,  rue A z u.m , 2 à Pu s s ac ( CT i rond e ) - S p é c imun \:.n S C;  référant d �.:;; " P , I "  
- " AFI S " - Edi t t  par 1 1  Agenc e Fran� o. i s 0  d ' Info rmat i ons S c i i.::nt i f i -

quo s - I 4 , rue Ras pail à 94-IVRY s / S o ino . 
�· · - OVTJI s 

Vi l:mt d t:;  P '"-raî tre : " Le l ivre no i r  d e s  s ouc oup o s  vo l ,cmt e s  " d e  
H enry Du:rrcmt - Ed i t i ons LAFPuNT - F .  1 6 ,  60 . 

5 - C ivi l i s at i ons Mys t é ri eus e s  : 
" VDTJù'U1. " - Bull ,) t in int éri our du CEREI C é d i t é  p ar Guy T ar c:�d o -
1 0 3 , Av . Ht::mri Dun� .. m t , bu t .  5 7  - 06-N i c e . S p LJ c . ma l EJ c t vurs d c ' ' F'I " 

- Vi ent d e  paraî t re � " Hommü s e t  C i  vi l i s <lti ons f an t < � E-3 t i que s " d e, 
S e ree But in 
- F .  2 ,  90 . 

G - S c i enc G - Pi c t i o n  
- " LT..TNA�� I QUE " - C o.h i c r s  d u  l i  t t é r<.:tur l:; fant as t i qut;; , f<J..."l Z in .; cm s t.:  .. r­

vi c c  d e  l et s c i t; nc c - fi c t i on .  Hevw.; di:rigét.:J p ar J ac quo lint.: H .  O s t (; r-
. rath . 6 2  p .  avu c il lustrat i ons , chroni rJ.uc s ,  nouvc l :L (j s ,  ins o l i t c.: . 

I I ,  rue Edmond H o g e r  , 7 5 -Pari s ·  I 5 Q . 

ERRf\.TA � ( " P . I . "  N O I I  ) .  
Ün c e: rtiÏi n  nomb.rt.: d ' e rreurs S (;  s ont :!1<_ü ..:;nc ont r cus emcnt gl i s s é 0 s  dan�:: 1 :� 
publ i c at i on d .J l a  t raduc t i on 0 t  l <J s  c o m.m0nt u i r o s  d ' H e rvé Mat t e . 
Ains i , p .  2 H� : i l  faut l i re " au s i ege du C o l o r:1d o " au l i eu d e  " CLU 
u i égo du pro j e t C o l o r udo " - P . 2 1 9  ; 1 ·..: t i t r (.: du l i vrtJ d e  J o hn G . Full L: r  
\ ! S t  " The Int o rrup t o d  J ourncy " - p .  2 1 e  enc o r e , l i r e  " pour c e t  é ,_: · �rd ' '  
c t  non p a s  p o ur c e t  é c art . 2 1 9  : l i rl:.. " L� o " - " He r �.tl d " c t  nor. pas "H�r -�: .. l d  
- " Hy�)l1·:) s e; s "  au l i eu d o  " Hypno s i s "  - Paginat i o n  d e  1 '  o.rt i c l 0  du D J:' . �-:l p L.;.­
:;:J.. e ;  p9.ge s I 7 -· I 9  e t  non I 7 - I 9I . Nous nous t: x cu s o n s  auprè fj d t-; no s l <.:: c t '--' '·��: ; _; 
�� t d r  Hül'\· é h'i:at t e  d e  c e t t e  d é format i on du t 0X t 8  d '  ai l l ·· ur s ind é n e ncbn.t ,_ 
� o  no t re moy�n d e  c ont 1� l 8 . 

• 

J ;c)ns nour l e  bul l e t i n � 
f.fi�eri·y i�":o r,..: au (J 'lod�e-7 3 )  .,. F .  IO - i·1o.rc Vi d :...:.l ( 1-ü un�on- 6 1: ) 
E .  G authi ,, r ( Lyon- 6 9 ) : F . I O - - Me r c i ! 
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' Le journal "1 'Union" de Reims, à la fin de 1 'été de 1 'année 1 967 , signale de Madrid, les témoignages · 
de personnes qui affirment avoir vu des objets non identifi és dans le ciel espagnol . .  1� Jeudi . . . pendant 

plus d ' une heure des mi ll ier s de madri l ènes ont vu un OVNI trè s  brill ant , survoler Madrid.  Un e ph oto 
a été prise au moyen d 'un télescope et l e  cliché montre un objet de forme tri angulai re,  opaque , et pa ­

rai ssant solide cl 'un côté et transparent sur une autre face, qui a été visible nettement pendant près 
d 'une heure pui s ,  a d i sparu derrière un nuage .• 

On apprend qu 'un chasseur de 1 'Ar mée de 1 'air e spagnol a décol l é  aussitt>t que 1 'UFO a été signal é et 
l ' a pour suivi jusqu ' il  plus de 1 5 . 000 rn d 'altitude,  pui s a été obl igé d 'abandonner en rai s on du m:1nque 
de c�trburant. "De toute façon, il  allait bien plus vite que moi et était nettement plus haut" a déclaré , 
à son retour,  l e  pil ote espagnol . 

Un autre chasseur, qui se trouvait en vol , au même moment, à une altitude de plus de 1 0 .  000 rn a éga­

lement vu 1 ' objet qui 1 'a rapidement dépassé . "Il était de forme pyramidale, avec des hublots brillam­

ment éclair és en dessous" ,  a raconté le pil ote . 
Dans la soir ée, un obj et analogue, le meme ou un autre, a ete capté sur un écran de radar espagnol ,  à 
plus de 2 7 .  000 m d  'altitude , "Il se déplaçait très lente ment semblant planer dans 1 'espace", a signalé 
le techni c i en du radar . 
Lorsque tout un pays en est victime, i l  n 'est pas pos s i ble de croire en une h allucination de cette sorte 

1 ' enquête n 'a révél é aucune expl i c ation scientifi que val abl e  de ce phénomène spatial . 
Je possède la photographie de cet OV�ï .  C e  témoignage , choi si parmi plusieurs rapports détaillés  rel a ­

tifs à d e s  appari t i ons célestes d e  1\I. O. C .  de forme pyramidale o u  triangulaire , m e  paraft di gne d e  foi 
parce que cl 'autres sources d 'information 1 'ont décrit avec plus de détails que je n 'ai pu me procurer en 

propre. 

Depuis dE:!s centaines d ' années, des obj ets vol ants de forme pyramidale ont étonné les foules, au même 

titre que tant d 'autres aux formes d i fférente s ,  mais cette observation récente d 'un engi n doué d ' une 
tel l e  vitesse lui permettant d ' échapper à son poursuivant, me parart digne d 'être comparée à celle qui 
surgit devant les regards ébl oui s des Aztèques , avant la c onquête de l 'Anahuac, 

Les informati on s  anciennes de provenance Or i entale et de 

Mongol i e ,  Tibet, Chine et C orée, s ignal l·e s par de s au­

teurs chinoi s 1000 an s avant Jt�sus Chri st , font état de 

globes de feu h:1bités appel ées "S.OUI SING " .  
La l égende nous parle encore de mystéri eux objets d e  for- · 
me conique p:yTamidale ou quadrangulaire venus du ciel et 

adorés (presque tous) par les peuples d� l 'Antiqu ité , (U , 

C ORRA Z ZI ,  Directeur du Cil·dovni , A u -delà du c i el) , 

Le même auteur ajoute qu 'un corps parfaitement coni que 
tomba ft Chypre et " fut par la su i te, adoré comme le s i ­

mul acre d e  1 'Aphrod ite d e  Paphos " . . . 

Dans l 'après midi du 1 0 / 1 1/5 9 ,  un UFO a fait son appa­

rit ion dans la région de C atane devant de nombre ux té­
moins.  "Cet objet avait une forme tron c on i que et sa l on ­

gueur étai t égal e a u  di amêtre apparent de l a  l une pleine. 

Au cours de son dépl ace ment vers 1 ' Oue st , il était suivi 
d 'un sillage i ncandescent " .  
Faut-il rapporter l 'objet mystéri eux aperçu dans 1 'Oi se 

le 1 0  Ma i 1 06 7  ? (Le Parisien Li béré) du 1 1  1\Iai 1 96 7 ,  
nous apprend que 1 'enquête s ur 1 ' origine d e  cet U F O  n ' a 

donné l ieu à aucune expl i cation sati sfai s ante . Voici l e  

résumé des faits " . . .  Entre 9500 et 1 5 . 0 0 0  m ' apparart 

transl ucide . d i amètre apparent de l O c m  la taille de cette 

"chose " réelle ou vi rtuel l e  dépassa i t  donc celle d 'un 
boeing qui , :\ al titude éga l e ,  apparart tout pet i t ,  Sa for me 

rn 'a étonn é : c 'est celle d ' une sorte de pyram i de lumineu­

se . . .  Après une stag-nat i on .  l ' obj et a monté très rapide­
ment vers la h aute at m os phère " .  
E ngin de nw sures s c i t >n t i f i ques ou sou coupes vol antes ? 
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U N  M O N U M E NT MYSTE R I EUX AU TO N GA 

par F ranc i s  Schaefer (GEOC NI - F reymi ng-) 

Situées dans l ' archipel de Polynésie,  les TO::\GA 
(égal e ment appelées "Iles des Ami s") abri tent pl us 
de 5 0 . 000 habi tants dont l ' m·igine reste trè s d i sc u ­

t é e .  

Avant l eur c onversati on au Chri sti ani sme, c e s  i n ­
d i gènes ont toujours eu d e s  "cherfs religi e u.' " con ­
sidérés comme "de s cendus du c i el " ,  parti c ul arité 
commune à l a  maj orité des peuples "pri m i ti fs "  des 
c i v i l i sations d i sparues .  

Les autochtones des TONGA leur con sacraient des 
temples et l eur octroyaient parfoi s un grand pr�tre. 
La présence de tombeau.x fai ts de COI'ai ls  s 'expli que 
par ce cul te . 

Outre ces tombeau., , i l  y a un monument qui l u i  n e  
s ' expl i que guère ; il  s 'agit d ' un J)orti que formé de 
3 grosses pierres de taill e ,  dont l ' al l ure res sem ­
ble (la forme seul e ment) ft 1 ' énigm at i que "Pue rta 
del Sol ' '  '(Porte du Solei l ,  plus exacte ment Porte 
"de Venu s ") de T i ahuanac o ,  La tradi tion locale 

ne fournit aucw1e justi ficat i on quant :l. cette con s -
tructi on in sol i te qui bit planer l e  plus grand e m ­
bar ras sur l e s  ethnologues . . .  

èomme le montre l e  dessin,  l e  monument est formé par 2 pi l l iers surmonté s  d 'une lourde traverse 
les montants mesurent chacun prè s de 8 mètres ,  la traverse,  aux envi rons de 7 mètres . 

Ce portique étrange s oulève , une fois de plu s ,  le problème de la construct i on : le monol ithe pèse l a  
bagatelle de . . .  plus i eurs tonnes ! Ces aborigène s ,  à notre c onnai s sance , i gnor a i ent l e s  techniques 
d e  la mécani que . 11 fallait donc qu ' i l s  fi s sent appel à "autrui " .  A qui ? s i non , c omment ont - i l s  pu 
hisser un tel bloc à pareille hauteur ? • . .  

La question n 'est pas résolue à l 'heure actuell e .  Le probl è me est aus si insolubl e  que l e  bloc tai l l é  
de 2.  0 0 0 . 0 0 0  kilos gi sant à Baalbek n o n  loip de ses r u i n e s  ti tanesque s témoi gnant d ' un pas,sé prod i gi e w..: .  

NOUS AVONS R E C U  : 

- "Le livre noir des soucoupes volantes " de Henry Durrant - E d i t i on s  Robert Laffont (mai 1 970 )  
3 0 0  pages - 1 4  pl . photos - 1 8  Frs 

- "De s ombres sur les étoiles" de Peter Kol o s i m o  - tradui t  de 1 ' i talien - Edition s  Albin ::\Iichel 
"le s  che mins de 1 ' i mpossible " - 376 pages - 16 pl . photos 

- "Ufo Com mentary" bulletin en angl ai s éd ité par Patr i c k  A. Huyghe - 7'2 Jeffreys Drive :\ewport :\e\\·s 
(Virginie)  2 3601 U . S . A . . 
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• Phenomenes I nco n n u s • ,  qui  concrétise un l ien étro1t entre les c h e rcheurs isole s  e t  groupements pnvés 
pé n etrés d u  même problème,  dans un cadre intern a ti o n a l ,  a pour but : 

1 - De po rter a la conna 1 ssance du p u b l tc les  I nfor m at ions concernant  les Objets Vola nts N o n  ldent i f 1és 
(O.V.N. I .  ou U.F.O .) .  
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sou .,ent  m a l  connu et qu i  concerne l ' h u m a n i té e nti ère, que ce l le-c i  e n  soit consciente o u  pas.  

3 - D e  o u b l 1 e r  des études objectives et rec herches d iverse s sur le  s uJ et préc ité . 

4 - D ' é :udter  les é n 1 g m e s  des c i v i l isat ions d isparues et les q u est io n s c o n nexes entrant dans ia g a m �. e  
d e  c e s  rec h erch e s .  
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d e  J ' adre s s e  du bu l let 1 n , ainsi  que d u nom d e  l 'auteur. 
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